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1° THESE DE CHIMIE.

FAITS POUR SERVIR ‘A rmsmfiŒ. «

DU

SULFURE DE CA'RBONE

ET— DES XANTUPŒS:

*fidt‘ l‘ip; Œuuérbz. '

'Les combinaisons du,aulfure de carbone (acide sulfo—

carbique) avec les alcalis et l’éther, les décompositions

de ses sels, l’action du feu, des acides sur ces mêmes

sels, présentent des réactions et donnent naissance à des

composés jusqu’à présent peu connus. Dans le travailque

j’ai publié sur ce sujet, je crois avoir bien fait com-

prendre les réactions de ce corps sur l’alcool de potasse;

j’ai démontré, en effet, par des analyses exactes , qu’il se

produit :.

Du xamure de potasse ,

Du sulfure de potassium ,

De.l’hyposulfite de potasse ,

De l’eau et du charbon:
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Ce mémoire fut destinésurt‘out à établir la théorie

des réactions sulfocarhiques qui étaient complétement

inconnues; mais il ne s’étend pas avec détail sur les di—

verses propriétés des composés qu’il renferme , et —ne

fait pointmention des huiles qui proyiennentde la dis-

tillatibn‘des xâîfiùres 1ñëta‘ll1t‘1îœs. Dans cet esSai mon

but est de faire connaître—les propriétés des compo—

sés auxquels le sulfure de carbone donne lieu , et prin—

cipalement-d’étudier l’action de la chaleur sur les xan-

tures en général. ,

Je ne considère pOiùi mes eiipëriences comme com—

plètes , le temps ne m‘a pas permis encore de les appro—

fondir ; j’avais hâte ' de coordonner quelques faits, et les

produits dont je traite sont si ‘ peu maniables, si difiiciles

dans leur étude, si désagréables par l’odeur tenace et

repoussante qu’ils répandent, que ce n’est pas en peu

de temps et en tous lieux qu’on peut se livrer à ces re-

cherches.

On se rappelle sans doute la composition des xantures;

j‘en ai établi deux _: une anhydre , et l’autre Ïzydr‘atée;

la première représente les xantures proprement dits, et

contient ”de l’éthêne; la seconde renferme de l’éther‘. La

'aifléren‘cë devient claire p‘"ai" ces formules :

Xantures : C8 H“ + P_b () + C" se

Hydroxantates :: C8 H“) O + K 0 + _C’« 54-

Mais , depuis mon travail , de nouvelles expériences

de MM. Zeize, Liebig, Pelouze , ont démontréj que—

la composition des xantures et celle des hydroxmtatcs
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est absolument.la même , et que tous ces corps,peuven‘t

se ueprésenter- par une formule unique, :: C8 H“ 0,

K0, C‘ S‘.

La différence qui existe entre nos résultats porte sur

un atome d’eau pour les xantures métalliques; cette er—

reur provient de l’impureté des sels qui m’ont “servi

dans mes expériences;car nous verrons plus bas, par

de nouvelles analyses faites sur du xanture de plomb in-

variable dans sa composition , que mes premiers résul-

tats sont, en effet, entachés d’une faible erreur. Je re—

prendrai plus loin cette question.

La découverte du sulfure de carbone est due‘a Lam-

padius, il le consxdera comme compose de carbone , de

soufre :et d’hydrogène, et l’obtint par hasard endistillant

des pyrites avec du charbon. Ce corps singulier, quoi—

que composé de deux solides , est liquide , éthéré et très

volatil. Il a reçu divers noms, et a donné matière à plu-

sieurs très beaux mémoires. MM. Clément et Désormes,

Berzelius , Cluzel , Vauquelin , le baron Thenard ,

Zeize, "etc., ont tour à tour travaillé sur le sulfure de

carbone.

MM. Clément et Désormes sont les premiers chi—

mistes qui Ont donné la véritable composition qualita-

tive du sulfure de carbone, leurs expériences se trou-

vent àla suite de leurs intéressantes recherches sur le

charbon; elles sont cons‘ignées dans les Annales de

Chimie, tome 491, pag. ' . Ce sont les premiers aussi

qui ont donné un procédé direct et facile pour l’obtenir.

En se servant de leur moyen et en remplaçant le tube

de porcelaine par un tube de fonte de 3 pieds de lon—
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gueur sur 3 ou 4 pouces de diamètre 'environ , et bien

bourré de petits fragmens de charbon , on peut obtenir

plusieurs livres de sulfure de carbone par jour. J’en ai

fait l’expérience. Et, comme il est aisé de conduire plu—

sieurs appareils en en disposant deux ou trois, en quel—

ques heures on obtient des masses de produit qui dis-

tille comme de l’eau. ,

Ces tubes ne peuvent servir à plusieurs opérations, le

soufre les attaque.et les perfore souvent au bout de quel—.

ques heures. On peut remédier:à cet inconvénient en.

enduisant leur intérieur d’une couche de lut composé de

terre glaise , de sable‘et de 'fiente=de bœufæ<= = '

M. Cluzel, dans un travail tout spécial sur ce corps,

et portant principalement’su-r sa nature et sa composi—

tion intime, l’a, trouvé, après de nombreuses expériences

difliciles.et Compliquées, composé de :_-

Carbone 28,49

Hydrogène . 5_,86.

Azote , 6,98

Radical soufre 58,67

résultat bizarre , tant par la qualite des élémens trou—

vés’ que par“leursp-räpo‘mbñî ’\

Mais la véritable composition du sulfure de carbone

ne nous est connue que depuis les recherches de

MM. Thenard et Vauquelin. Ces grands chimistes,

chargés par l’Académie d’examiner le travail de M. Clu-i

z_el, ont trouvé, aumoyen d’expé1iençes simples,

lÎ—e sulfure de carbone composé de
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Soufre 86

Carbone 14

Ce résultat a été fortifié plus tard par les analyses_de

MM. Berzelius et Marcet , qui ont donné

: proportion de carbone 76,438

2 proportions de soufre 402,320 . —

produisant en centièmes

Soufre 84,84

Carbone 15,16

nombres se confondent avec lesrésultats de MM.The—,

nard et Vauquèlin.

Les analyses que j’ai faites moi—même conduisent à

leur formule. Voici les données de mes expériences :

Sulfure de carbone 3,227

Eau obtenue 0,010

Acide carbonique 1 ,905

Sulfure de carbone 2,320

’ ‘ Eat: 0,005

Acide carbonique 1 ,350

-'La quantité d’eau ici est accidentelle, et provient

de l’air q‘ue‘j’ai fait passer sans être sec dans l’appareil

après l’expérience En négligeant donc cette trace d’hu—

midité , j’obtiens pour moyenne de ces analyses : .

' Carbone 16,205

Soufre 83,795
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Tous ces essais prouvent bien que le liquide de Lam—-

padius ne contient, en effet, que du soufre et du car-

bone dans les proportions indiquées par MM. Vauque-

lin , Thenard , Berzelius et Marcet.

Le point d’ébullition du sulfure de carbone est à 45°.

Sa densité…—— 1,265. Celle de sa vapeur, comparée à celle

de l’air, de 2,668. Elle a été déduite directement de 1’ex-

périence dont voici les données.°

Difl'érence du poids du ballon plein de vapeur sur le

ballon plein d’air 0,300

Température dela Napeueæ: .» . 590

Température de l’air 12°

Pression atmosphérique 75,25

Air resté dans le ballon , _ _ _ o,0

Espace occupé par la vapeur ’ 19.0 cent. cubes.

Le sulfure de carbone se comporte comme un acide ,.

toutefois il ne se COmbine pas directement avec les ba-

ses, il a besoin d’une matière organique pourjouer vé-

ritablement ce rôle, 0’est ainsi que, ebn1biné‘a l’éther,

à l’alcool , il peut s’unir aux acides métalliques.

Il y a deux manières de combiner le sulfure de carbone

aux oxides; di‘ièëiémem, en dissolvant l’oxide dans l’al—

cool , 011 par double décomposition. Les alcalis solubles

dans l’alcool ou l’éther se combinent directement. Nous

eonnaîtrons ces diverses combinaisons sous le nom de

sulfaCarbe’tïzéz‘ates ou sous celui de montures.
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Su{focarbéthémæ de potas‘se.

La préparation de ce sel est très simple, on y parvient

en prenant

30 parties en poids de potasse ,

36 à 40 parties d’alcool absolu ,

40 parties sulfure de carbone.

On opère la dissolution de la potasse dans l’alcool, et on

ajoute le sulfure de carbone en agitant vivement le

mélange dans un flacon—.Le tout ne tarde pas à s’é—

chauffer et à donner signe de cristallisation au boutde

quelques minutes. Il faut avoir le soin de verser le mé-

lange dans une capsule, afin de pouvoir enlever la masse

cristalline après complète cristallisation. Lorsque le sel

est cristallisé , ce qui a 'touiours lieu au bout de cinq à

six heures, quand on agit sur deux ou trois onees

de sulfure, on l’exprime au_travers d’un linge et on

le lave à l’éther, afin de le débarrasser d’un peu de

sulfure de potassium qu’il contient. Le sel ainsi obtenu

est très pur. Il est d’une Couleur légèrement jaunâtre ,

d’une odeür'êt’d’û‘ne saveur amère désagréable.

La nature de ce composé a été inconnue pendantlong-

temps. M. Zeize, à qui l’on doit ladécouverte des

xantures, pensait que le sulfure de carbone enlevait de

l’hydrogène à l’alcool, et qu’il se transformait ainsi

en hydracide, que le sulfure était là dans un état

particulier et jouant un rôle de radical, radical qu’il

nomma æantogène , de ëavOoç, jaune, parce qu’en effet

ces sortes de combinaisons sont plus ou moins jaunàtres.
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Ce composé, en présence d’un oxide métallique analo—

gue au pl0mh, au cuivre, perdait son hydrogène aux dé-

pens de l’oxigène de l’oxide et le nouveau sel_devenait

un xanture. En un mot, M. Zeize avait appliqué là la

théorie des chlorures et des hydrochlorates.

Dans mon mémoire j’ai cousigné plusieurs analyses

qui donnent la constitution exacte du sel de Zeize. Mes

résultats coïncident parfaitement avec la théorie et avec

les dernières expériences des savans qui les ont répétées.

Je vais donner ici les résultats numériques de mes. res

cherches.

Les expériences propres.à la;détfiminatîoù dela po…—

tasse donnent pour 100 :

1° 28,30 '

2° 28,81_ ’

3° 30,00.

4° 31,52"

dont la moyenne-*_ 29,89

Les rechetches portant sur le carbone et l’hydrogène—,

ont produit pour 100, savoir: , v, ; —) « =

Beur lecarbone. Hydrogène.

"1° 22,194 3,065

2‘ 21,813 3,080

3° 21,286 3,108—

4' 22,687 2,964

dont la moyenne égale.

Cairbone 22,250

Hydrogène 3,043
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». } Quant au soùfre,f qui a été transformé en acide sulful

rique et doSé parla baryte , j’ai obtenu pour ton :

_1" 4 1,39

2° 4t,66

3° 40,01

4° 39, 18

d’où l’on tire pourmoyenne4o,5ô._

De cesdiverses données on arrive à la composition

suivante :

- Carbone ' 22,252

Hydrogène ' 3,053 '

' Pors“sse -*ï*‘à9;8—90

Soufre 40,245

'- Oxigènc 4,803

Cette composition correspond àla formule C" H“ O,

S‘,_KO, qui devient, transformée en centièmes, égale à

- Carbone 22,75

. Hydrogène 3,06 »

Potàsse 29,24 _ ’ ' ,'

Soufre 39,92

“Oxigènc 5,00

On voit de Suite que c'ette'coulposition correspond

aussi à la formule rationnelle suivante Cg H'° 0, K0,

C" S‘ , et qui représente :

1 at.d’éther C8 H… 0

1' * de potassc ‘ K 0

2 sulfure de carbone C‘ S‘
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M. Zeize avait établi , comme j’ai en l’occasi0n de le

dire, que le sulfure de carbone entrait dans ces combi-

naisons à l’état de radical , etc. D’après mes recherches,

ces idées ,;qui du reste ne sent appuyées d’aucune expé—

rience directe , ne peuvent plus être soutenues.

De même que l’oxigène , le soufre peut former des

acides en se combinant ' avec certains corps simples

comme corps électro—négatifs; c’est un fait démontré et

bien connu maintenant. Le carbone, en se combinant à

: atome ou 2 atomes d’0xîgène, constitue un oxide et un

acide tous deux gazeux. Nous ne connaissons point de

composition carbosùlfùre‘e c0rresp0mlante à l’oxide de

carbone; je ne doute pas cependant qu’elle ne puisse

exister; mais l’acide sulfocarbique correspond exacte—

ment à l’acide carbonique , et doit lui être isomorpbe.

Pourquoi ne lui attribuerait-on pas alors des propriétés

électrofle'gæitives, faibles il est vrai, mais capables de

s’exalter en présence de certaines bases? Pour moi je

conviens que cette supposition me semble en harmonie

avecles faits connus. Déjà le célèbre Berzelins lui a fait

jouer ce rôle à l’égard des sulfrtres métalliques, il dé-

.nomme ces composés sulfacarbonutês de sulfure. Ainsi

donc , je dénommeraîle sulfure de carbone acide sulfa—

carbiqùe; le sel de Zeize su{focarbates d’éther et de

potasse. Mais ne peut—on pas admettre encore , et l’ana—

logic ici est frappante , que l’éthef et l’acide sulfocar-

bique constituent un acide particulier, et qui, à l’état de

combinaison avec les bases , aurait le même groupement

que les acides éthionique, iséthionique, etc.; comme ces

acides, il contient [ atome d’éther pour 2 atomes d’acide.
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Telle est la manière dont les combinaisons sulfocarbi-

ques devront être envisagées maintenant.

L’acide sulfocarhéthérique peut facilement s’isoler par

les acides faibles, il suffit pour cela de dissoudre le sel

et de décomposer la dissolution par l’acide sulfurique

étendu de beaucoup d’eau ; il se forme du sulfate de po-

tasse, et il se produit un précipité oléagineux d’acide

nouveau, un l’enlève au moyen d’une pipette ou d’un

entonnoir à douille étroite.

Ce liquide a une odeur particulière très désagréable et

persistante, il se décompose spontanément au bout de

quelques minutes de préparation , en sulfure de carbone

pur_ et en alcéobthydratëarlfiette décomposition Se pro—

duit avec“ dégagement de chaleur au point dé faire entrer

le liquide en vive ébullition. Après cette réaction singu—

lière, dont la cause est inconnue, il se forme deux cou——

ches distinctes à peu près d’égal volume. La couche

inférieure est du sulfure de carbone pur. La couche

supérieure se compose de sulfure de carbone , d’alcool

et d’eau. L’analyse d’un pareil liquide a donné :

Couche supérieure 2,000

Acide carbonique 2,880

Eau ' 1,735

Le soufre a été dosé en brûlant le liquide dans l’eau

régale , après l’avoir préalablement combiné à la pousse

de manière à le fixer. Je m’y suis pris , du reste , comme

pour l’analyse du sel de Zeizc. '
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"';Ï’Ïjiilnide'supérieur ' 0,900

’ ‘ SulÎatè débarytc ' ’ 1,010

Acide sulfurique 0,357

Soufre 0,143

nombres enfinqui, ramenés à 100, deviennent :

Carbone 39,8 1 6

Hydrogène 9,623

' Soufre . 15,900

’ Oxigène ’ 34,661

Ce, résultat conduit, à, la formule …£!âH‘°OflS, qui,

multipliée ”par 2, devient égale à C“6 H“° 0° 5” =:C"

Hi.“ 06 + C’.‘ S2 + H‘ O’, indiquant enfin:

" '1 at. sulfure de carbone 5“ S2 _

d’alcool , ce 1156 06

' ’ Î d’eau « ' H” O’ ‘

Nous avons .ditplus haut que pendant la décomposi—

tion du xanture de polasse par les acides , il se répand

une odeur fétide excitant le larmoiement. Cette odeur se

rapproche beaucoup du mercaptan;"l)’àbide, avant sa

décomposition’ spontanée, côfi’äèr‘ve la même odeur;

mais après sa transformation , elle prend celle du suivi

fare de carbone alcoolisé, et qui a la plus grande analo-

gie avec l’odeur de l’esprit de coehléaria.

Cerapp1oehemem m’a conduita penser que le sulfure

de carbone pourrait bien faire partie du principe volatil

de ces plantes, s’il nele constitue pas à luiseul J’en dirai

autant du mercaptàn, que je crois existe1 tout formé

dansles aulx les ognons, etc., et des expériences qùeiai
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commencées à la campagne, pour m'en assurer, semblent

singulièrement confirmer mes prévisions. Je donnerai

suite à ces recherches plus tard (1).

Action du feu sur le xantufe de potasse.

Si l’on distille le xanture de potasse dans un appareil

en verre convenablement disposé pour condenser les

produits liquides, il se produit des gaz composés de

vapeur xantique très infecte, d’acide carbonique, d’oxide

de carbone et d’hydrogène sulfuré , un produit liquide

volatil au dessous de 100° de l’eau et d’huile xantique.

Le résidu qui reste dans la cornue ,“ soluble en en-

tier dans l’eau , se compose de polysulfure’de potassium

et de charbon divisé. 100 de xanture de potasse ainsi dis—

tillés donnent 48, 14 de sulfure potassique charbonneux

soluble ; le reste se compose des gaz et des liquides m‘en—4

tionnés.

Le sulfure de potassium charbonneux contenait

Carbone 9,449

Polysulfure 20,55 1

Le rapport du soufre au potassium, dans le polysulfure

que j’ai analysé, est de:

P0tassium 42,536

Soufre 57,464

Ces divers résultats ont été obtenus par l’alcool, qui

 

(1) M. Zeize a cherché , de son côté , à imiter plusieurs huiles es—

sentiellesg‘ mais je n’ai en ce moment qu’une connaissance imparfaite

de ces recherches—.

:
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dissout le polysulfure ctllaissç le charbon. L’acide chlor-

hydrique étendu isole_ avec plus de promptitude encore

le charbon. Une fois le poids du charbon connu , il est

aisé d’obtenir le poids du potassium à l’aide du chlorure

fondu qui donne le poids du métal et par suite celui du

soufre’par soustraction. ’

Les produits liquides sont plus difficiles '_à analyser par

l’incertitude où l’on est de savoir leur véritableétat de

pureté. Toutefois , je vais donner l’analyse de ces li—

quides tels que je lesâi-nl)tenus , promettant , si les cir—

constances me le permettent , de compléter leurétudc.

Comme je l’ai déjà mentionné,—@,lsse composent ,

‘ "1° d’huile nautique,

. 2° de beaucoup d’eau ,

' 3°"d’ü'n liquide volàtil au dessous de 100°.

{L’eau occupe la partie inférieure.

De l’huile xanlique.

On sépare l’huile xantique des autres liquides au

moyen de l’entonnoir ou d’une pipette. Il est inutile de

la soumettre à une nouvelle distillation pour la purifier.

Elle estjaune , d’une-odenrfldesïplus désagréables analo—

gue à celle du mercaptan , d’une saveur tout à la fois

douce et piquante. Sans action sur l’oxide de mercure à

froid. Sa distillation sur du chlorure de calcium donne du

me1‘captan pur. Très inflammable, et donnant par sa com—

bustion de l’â0ideCarbonique, de l’eau et del’acide sul—

fureux. Elle pèse spécifiquement, la température étant à

169,0,9068.El1ee5t insoluble dans l’eau,:solublétlsins.l’al-

c0'0l"et l’étlî'éi‘iSo'rifa’näly‘sé a donné les’i‘ésult’atä Suivans :
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1°. Huile1‘tantique 0,830

Acide carbonique 1,374

Eau 0,719

z°' *"Huile xantiqué« 40,755

Acide carbonique * 1 , 2118

Eau 0,655

La moyenne ,de ces deux expériences donne pour 100 :

Carbone 45,3‘74

Hydrogène 9,619

Soufre _ 45,007

dont la formulé =C°° H’ÏS“. L’analyse calculée de

cette formuleramène*ces nnmbres:z

Carbone 45,89

Hydrogène 9,58 ‘

Soufre 44,53 ‘

La formule qui découlait de mes premières expé—

riences, faites à l’Hôtel—Dieu , était beaucoup plus sim-

ple , elle correspondait à du mercaptide de méthylène

::C“ H" S’+C‘ H‘. J’étais d’autant plus porté à croire

que: telle était_.la constitution de l’huile xantique, qu’en

la distillant sur du chlorure” de chaux j’avais obtenu du

mercaptan pur. La formule C—' H” S‘. +C‘ H‘, calculée

encentièmes, produit:

Carbone 47 , 73

Hydrogène 1 o, 39

soufre 42,28 »

Au reste , la formule provenant des premières_analy-
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ses , égale C“ H” 5“, peut se décomPoSer de manière

à produire du mercapta‘n; en effet, dans C” H" 5”,

on trouve : '

cu Ha se + cao Has ss + H‘ Ss ,

qui représente : "

3 at. mercaptan _ :: __C“ H36 S“

3 at. d’un sulfure d’hydrogène carboné : C“ H" 5 >< 3 _

: css Has ss

2 at. acide sulfhydriq’ue .‘=—'_H‘ S’

D’ailleurs , il paraîtrait que cette huile ne se présente

pas toujours la même, ”vu la qt‘1‘ahtité“ de s‘o'ufre qui reste

pour résidu dans la cornue , et dont une portion peut

entrer en vapeur par ’une trop forte chaleur, et venir

ainsi changer les rapports des élémens’ de l’huile xan-

tique. C’est une question que j’appi‘ofondirai dans la

continuation de mes recherches sur Ces difi’érens com—

posés. '

Du liquide volatil au dessoztsde 100°.

Ce liquide est légèrement soluble dkans“lïeäwÿ 1011 l’ob—

tienten distillant l’eau provenant. de la décomposition

du.'sel parfle feu. Le:]iqhidè étant plus volatil , passe le

premier et Se c’ondfe11'se dans [le récipient disposé à cet

effet. Il est incolore , d’une odeur x‘aritique prononcée, _

d’une saveur douce, pesant spécifiquement 0,85117, ne

contient point d’oxig‘ène.”Sa composition égale : ’

Carbone 40,537.

Hydrogène 12,543

Soufre { 46,919 '
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et__p1‘0vient desdeux analyses dont voici les données.‘

1° Liquide 1,075

__Acide carbonique 1,561 _

E‘aù ’ 1,206 ’

a°_ Liquide 0,885

Acide carbonique 1,3 10

Eau 1,000

La formule de'ce composé :: C“ H"’° S’, qui conduit

à ces nombres :

Carbone ’ ’ 40,691

_ _ __ _ __ Hydrogène 13,456 _

’ _ _ ’ Soufre ’ 46,853

Des xantures. métalliques."

Les xantures métalliques ont la composition du xan—

ture_ de potasse, c'est-à-dire qu’ils contiennent : ’

1 at. d’e'ther. :: C8 H'°O,

1 d’oxide. :: M 0 ,

:1— . » sulfure carbonique :: S‘ C‘.

Leur préparation est très simple, elle consiste à mé-

langer ensemble deux dissoluti0ns très—étendues d’un

sel métallique. et d’un xanturè de potasse de manière à

obtenir unedécompositioh complète, et à laver ensuite

le précipitéà l’eau distillée. Ce précipité, bien lavé et

séché, est le xanture pur.

Il est important .de ne pas employer les dissolutions

trop concentrées si on veut éviter une décomposition
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du xanture et obtenir la séparation d’une huile jau—

nâtre odorante analogue à l’acide hydrox-antique. Une

opération sur,noo grammes de xanture de potasse dis—

sous dans 500 grammes d’eau, en réagissant sur une

quantité correspondante d’acétate de plomb, ont produit

la séparation de cette matière _huileuse, mais l’agitation

rapide a établi néanmoins la combinaison. Il est donc

indispensable, d’après cette remarque , d’étendre la dis-

_ solution dans la»prépajrationdes_xantures insolubles.

Du_ antur'e de plomb.

Le xanture de plomb se prépare en décomposant le sul—n

focarbéthérate de potasse par l’acétate neutre de plomb;

il faut avoir le soin d’étendre les dissolutions pour éviter

la production de la matière huiletise dont nous avons

parlé.

Tel était le xanture qui m’a servi dans mes pre-—

mières expériences, mais ce xanture est altéràble et

présente souvent des différences dans sa composition. Il

noircit par le temps. C’est pour cela sans doute que mes

premières analyses ont ,do_1jné des écarts dans leurs

résultats et m’ont conduit à admettre de l’éthène dans ce

corps au lieu d’éther qu’il renferme véritablement.

On pùt—ifie le Xanture de plbmb en le faisant cristal-

liser dans l’alcool ; pOur cela on le traite par c‘e’véh—icule

à la température. de 45 à 50° seulement. Le xanture à.

cette chaleur se dissout et cristallise par refroidissement

en“ longues aiguilles soyeuses , d’une couleur très légè—

tement jaunâtre. En jetant le tout sur un filtre, on

obtient les cristaux dans leur plus grand. état de pureté.



(23)

Il est important de ne pas porter l’àalcool l’ébulli—

tion, parce qu_’à ce point une partie du Xant11ré se dé—

compose, il se forme du sulfure de plomb soluble , qui

se p1001p1te en même temps que les cristaux et les sali.t.

Il faut une grande quantité d’alcool pour “dissoudre une

petite quantité de ce sel; à froid il n’en conserve aucune

trace. _

' C’est sur du pareil xanture que j’ai expérimenté pour

connaitre définitivement sa composition, les analyses

ont été faites devant MM. Blondeau et Loetcher, et

les résultats sont si extraordinairement d’accord ,que

j’hésiterais à les offrir s’ils n’avaient été obtenus en pré,—

sence de ces deux hommes instruits. _

Je relate ces Cir001istances pour bien" faire concevoir

que, si dans mes premières expériences j’ai échappéun

atome d’eau , il faut en accuser l"impu1‘eté du produit et

non mes méthodes analytiques.

1° Xanture de plomb 1,695

.. Eau 09344

Acide carbonique 0,978

1

\

Composi-tionpour 100 :

Eau 0,203 : hydrogène 2,253

Acide 0,577 : carbone : 15,954

’2° Xanture 2,000

Eau 0,407

Acide 1,150 .

Four 100 :
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Eau} ' ’o‘,2_03 : l1ydrOgène 52,253 "

‘Ac‘i'd’e 0,575 : carbone 15,899'v

La composition de ce xanture coïncide, en effet, avec

celle du xanture de potaSse, qui considère tes corps

comme étant composés de :

1 at. d’éther _ 468,752

1 d’oxide de plomb 1394,500

__ .. 2 sulfure de carbone 957,516

11où la formule C‘- H” O, Pb O, C4S‘, p10duisant en

cent1èmes.

Carbone 16,262

Hydrogène 2,2 IO.

(bride de plomb 49,447

Soufre _ 28,53‘

Oxigène 31550

Le xanture de plomb est insoluble dans l’eau , solu—

ble dans l’alcool chaud, insoluble et indécomposahle

dans l’éther, et très facilement destructible par le feu et

les acides,

Distillation du aanture de plomb.

* 260 grammes de xanture, de plomb 11011 cristallisé ,

chauffés dans une cornue , ont produit :

Substances liquides 45

Résidu 202-

Gaz et vapeurs. 13
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Les liquidesobtenus sont très complexes, et sion les

soumet à la distillation dans un bain d’huile en obser-

vant la température, on remarque : ' '

1° un liquide volatil à 60

2° un liquide volatil à + 120

3° un liquide volatil à + 140

4° un liquide volatil à + 200

Les trois premiers sont incolores, d’une densité peu

différente de celle de l’eau; le quatrième est jaunâtre et

beaucoup plus lourd que l’eau. ’

Il est extrêmement difficile de purifier ces divers pro—

duits; leur point d’ébullition est trop variable, et la

quantité toujours trop petite; je ne suis pas convaincu

d’ailleurs qu’ils soient parfaitement distincts et exempts '

de mélanges, excepté le premier, composé de mercaptan

et de sulfure de carbone ; les autres me paraissent être le

même corps (un hydrogène carboné), «soutenant— des pro—

portions variables de soufre et ne se rattachant à_ aucune

loi bien fixe. Toutefois je me suis borné, pour le m0—

ment, à la séparation de ces liquides, afin de les soumet—

tre à l’analyse, et de mes expériences ressortira que la

distillation des ’xantures métalliques proprement dits se

manifeste au moyen de forces difl'érentes de celles qui

- s’exercent dans la décomposition des xantu£res alc_alins

par le meme agent. _,

Liquide volatil'à 60‘.

Il; est incolore, d’une0deur mixte rappelant tout à la
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fois le mercaptan et le ra'ifort sauvage. Sa pesanteur

spécifique :: 1,1971 , brûle en produisant de l’eau, de

l’acide sulfureux et carbonique. Son analyse a'donné les

nombres suivans :

Liquide _ 0,925

Acide carbonique 0,63 1

Eau 0 , 1 05

d’où l’on déduit pour composition élémentaire.

Carbone 1 8,862

Hydrogène 1,254

Soufre 79,884

La matière ne contenant point d’oxigène, laperte ici

ne peut être que du soufre. La formule de ce composé

devient donc : _ , ’ '

cao Ht: Sat,

mais cette formule peut se renfermer dans celle—ci.'

C‘H” S’+ C" S”, indiquant que nous avons eu añ‘ai1e

a un CO…POSé contenant:

1at_. mercaptan , =

_11 at. sulfure carbone : C” 5”

Nous pouvons conclure de cette “expérience que la dis—

tillation du xanture de plomb donne toujoursdu sulfure

de carbone et du mercaptan purs... '

“Liquide volatil & 120°.

Ce composé est plus dense que l’eau, d'une odeur.
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désagréable et ne contenant pas d’oxigèue. Deuunaly—

ses ont donné, savoir:

 

1° Liquide 0,842

Acide {carbonique _1 ,38_5

Eau 0,602

2°. Liquide 0,832

Acide carbonique 1 ,357

Eau ' 0,565

La moyenne de ces deux expériences_donne pour 100 :

Carbone 45,29”

_ ï; Hyd?bgèn6 = * 76936 "

soufre 46,580

Cette composition conduit à la formule C“ H“_S’,

qui, calculée, ramène les nombres trouvés par l’expé—

1ience, en effet , elle 1épond à.-

Carbone 45,540

Hydrogène 7,848

Soufre 46,612 _\

Quelle est=la véritable constitution de ce corps? Rien

ne nous l’indique positivement; il n’est donc pas facile

d’arriver à sa formule rationnelle. Néanmoins on peut

en présenter trois ; dans les deux premières nous aurons

un corps connu et l’image d’un corps inconnu—, et aucune

des deux ne peut expliquer la formation du liquide. La

troisième me paraîtra plus vraisemblable, en ce qu’elle

rentre dans celles du liquide à 150 et à 200. Ainsi :

Css Has 56 + H“S



( 33 ’)

représente un sulfhyd1ate de sulfure d’ hydr0gène car—

boné...'— C" H" S‘, qui , réduita sa plus simple expres—

sion, devient.

css Has S‘

3

=C°H°S 

Cette supposition serait admissible jusqu’à un certain

point si nous relrouvions ce même sulfure dans les autres

r u' 5° mais nous remar ner ns ue- e sou re c ’h —od 1t , \ q 0 1 f tl y

drogène carboné varient de rapport.

La seconde formule admet du mercaptan et uneOm—,

posé triple particulier :

C” H56 S' + .C" H2 S,

d’où l’on voit, en effet, paraître 3 atomes de mer—

captan ::

(:8 ne 52 >< 3 = en 1136 s‘,—

et un composé de soufre, d’hydrogène et de carbone,

dans un rapport dont nous n’avons aucun exemple, non

seulement dans les sùlfures, mais aussi dans les oxides

organiques.—.-— C‘ H” S. "

J’ai dit que la troisièmeformule rationnelle pouvait

:’harmoniseravec la composition des produits dont nous

allous donner l’analyse. Voici comment:

css Hss S7 : css H” SI + 01 Big: + H: 5

Cette formule indique :*

un sulfure d’hydrogène carbox‘1é dont le quart :: C‘ H-‘ 5,

un bisulfure de méthylèn‘e : C‘H‘ S’;

et de l’acide sull'hydrique :: H" S,
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de sorte que_lé composé serait une combinaison de :

4 atomes sulfure d’étbène , = C# H” S" ’

1 atome bisulfure de méthylène, : C_‘_ H‘ S’ _

1 atome acide sulfhydrique. : H' 5.

Je ne dis point que cette matière puisse par des réac—

tions se disséquer ainsi successivement en ces corps;

mais, devant sortir d’une formule brute, attendu qu’elle

ne parle point à l’imagination , celle—ci me parait ad—

missible, parce qu’elle conserve le rapport de 4 : 4, de

8 : 8, rapport que nous allonsobserver maintenant

dans les autres composés. Elle exprime encore que la

production de cette huile est daté auî mêmes Circon—

stances, aux mêmes forces qui ont donné naissance aux

autres.

Liquide volatil & 140“.

Ce liquide est d’une légère, couleur ati1b_rée. Il est -

composé de :

Carbone - , 40,400

Hydrogène 6,327

—: Sauflïs_ 53,273

Ce résultat provient de cette expérience :

Liquide ' ' 00343

Acide carbonique 1,1.4f5':

Eau
0,440

Cette analyse conduit à la formule :

C_8 H8 S$,
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formule très. simple et qui représente 1111_büulfure d’ .— _

thème. L’analyse calculée égale :

Carbone 40,337

‘ Hydrogène 6,585

Soufre 53,078

:La composition de ce composé est extrêmement re—

marquable par sa simplicité et ensuite parce qu’elle pa-

rait donner lexphcat10ndu phénomène de la t1ansfor—

mation du xanture par le feu,en effet, il est ptobàble

que si la chaleur était conduite avec ménagement,

1 atome de xantur_e de plomb 1éagirait comme l’indique

cette formule:

C°H‘°O+Ph0+C‘S‘= Gauss-+

C.” 0?+ PbS+H“S;

c’est—à=diré qu’on obtiendrait :

1 at. bisulfure d’éthène :: C8 H8 S‘

2 oxide de carbone : C‘ O‘

1 sulfuré'deplomh i-=ï'%?ËVÈS

1 acide sulfhydriqtie : S H2

et que si nous ’av0ns des produits ”aussi Complexes, il faut

en accuser la chaleur que je n’ai poi—nt employée avec

assez de précaution.

Liquide volatil “: 200“.

Ce liquide est jaune comme l'huile xantique, d’une
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odeur très prononcée de mercaptan mélangée de celle

d’angélique, d’une pesanteur spécifique supérieure à

celle de l’eau, contient plus de soufre que les matières

précédentes, ayant une composition assez simple comme

l’indique cette analyse : '

Produit 0,625

Eau obtenue 0,367

Acide carbonique 0,625

Composition élémentaire pour 100 :

Carbone 38, 1 35

Hydrogène 6,5 16

… —ï —fSoufré 55,349

d’01‘11’0n tiré laformule :

Cao H“ su

qui se décompose en :

' C*° 1140 54° + s 11.

On voit reparaitre encore l’hydrogène carboné C8 H“

cOmbiné à 2 atomes de soufre; car C“ H“ S'“, divisé

par 5, conduit à C° H" 8“, c’est—à—dire à du bisulfure

d’éthène déjà trouvé.

Cette composition confirme mes prévisions, qui sont

de supposer que le xanture de plomb. chauffé convena-

blement donnerait

D_u sulfure d’éthène ,—:

De l’oxide de carbone , _

Du sulfure de plomb,

Et de l’hydrogène sulfuré,_
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Dans ces rapports : ,

08118 s— + c* o- + ps 5 +1r 5.

Du œariture de cuivre.

Le xanture de cuivre s’obtient en décomposant le sul—

fate de cuivre par le xanture de potasse, le précipité

jaune qui se forme est le xanture de cuivre. Il faut le’

“laver jusqu’à ce que leséaux de lavage ne donnent aucun

signe de cuivre ni de xanture de potasse.

Ce xanture n’est “pas aussi stable que celui de plomb,

l’alcool, l’étber le décomposent facilement, lui enlèvent

la plus grande partie de l’acide xantique sous forme

d’huile jaune très puante. Lorsqu’il est légèrement hu—

mide, l’alcool éthéré lui enlève un corps cristallisahle'

composé d’hydrogène et de carbone analogue à l’éthène.

L’alcool et l’éther dans les derniers traitemens se char-

gent de soufre qu’ils laissent déposer, par évaporati0n,

sous forme de cristaux. _

, L’huile ”jaune, ou plutôt brune, retirée par‘l’éther,

contient beaucoup de soufre. La m6yenne de deux ana—

lyses a donné : ’

_ Carbone 27,120

Hydrogène 4,094

Soufre 68,786

et la formule C” H“ S“, qui peut se traduire en :

_ en H“ si + -c«ænw + (: H‘ ,

c’est—ù-dire en : '
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2 at. mercaptan . C“ H“ S“

5 sulfure carbone :: C‘“ S‘”

1 … ”hydrogène carboné : C’ H’

Il

Mais on ne peut rien inférer de cette formule , parce

que cette matière peut varier dans sa composition selon

que l’éther ou l’alcool réagissent plus ou moins long—

tempsssur le xanture. Toutefois on remarque toujours

qu’elle n’est pas étrangère aux autres , et qu’elle peut

y rentrer à l’aide de réactions simples. L’analyse calculée,

devient :

Carbone 26,432

Hydrogène _ 4,007-

S_oufre " 69,56 ('

Soumise à la distillation , cette nouvelle matière laissé

du soufre pour résidu sous forme de masse visqueuse, et

on obtient un nouveau produit d’une légère couleur

ambrée semblable à celui que l’on obtient de la dis-

tillation directe du xanture de plomb volatil à 200°.

Comme le prouve du reste cette analyse :

Liquide 0,947

Acide carbonique 1,288

Eau ' 0,530

Composition pour 100 :

Carbone 37,60

Hydrogène 6,21 _

Soufre ' 56,19

La_formule de ce composé est donc =C‘° H“ S“, que

nous avons transformée en :
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""C“ H40 510 + 5 Ha_

Le xanturede cuivre traité par l’éther prend une belle

couleur émeraude et conserve une odeur encore plus

prondncée de mercaptan. Il contient du carbone, du son—

f1‘è‘ “et de l’hydrogène. Chauffé dans une corn uc, il donne

une huil‘ë‘jêtüü'é‘ analogue aux précédentes , mais dont le

carbone et l’hydrogène Sont dans l'erappofl du gaz oli-

fiant: en nombre impair, ce qui démontre que les atomes

de l’éthètïè sont entrés en évolutions pour se placer dans

un nouvel ordre. Voici l’:analyse

Liquide * 0,767

Acide carbonique 1,068

Eau ' 0,5 1 2

CompthpOur 100:

Carbone 38,499.

Hydrogène 2404

Soufre 54,097

Formule C‘°_H“ S8 , qui conduit- àla composition cal-

culée qui suit :

Carbone , 3.8 ,_468'ÏH

_ Hydrogène 7,536

" Sbufre 54,004

La formule de ce composé indique un hydrogène C_al—

boné dans le iapp0rt de 6a 6, carC‘° H“ S’, peut se

diviser en C” H30 S‘ + H6 S‘. Le sulfure d’hydrogène

carboné ici, qui constitue le premier membre, n’est point

un suifuædiéthène- comme dans le cas des liquides vo—

latils à 140° et à 200”; car il n’est divisible que-»par5,
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devenant ainsi C‘ H‘, S et C‘ H“ , n’est et ne peut«êtré du

mithylène ni de l’éthène. Mais une chose singulière, c’est

que ce liquide rentre dans celui volatisé & 120°, prove-

nant du xantu‘re' de plomb :* C“ H“ S°+ H” S ; et

C“ H“6 56, divisé par 6, devient également C‘ H°S.

Ce singulier résultat semble exprimer que par la dis-

tillation des sulfocarbétbérates on obtiendra des sulfures

qui , privés de leur soufre, offriront les carbures d’hy—

drogène particuliers et dans le rapport de 6 :_ 6, de

8 : 8.

Avant de terminer ce mémoire , je dois annoncer ces

faits nouveaux : que l’huile x'äütique, celle obtenue du

xanture de cuivre par l’alcool ou l’éther, les liquides

- volatils àyr_4o_età 200, en les combinant avec l’alcool

potassiqtié, forment" des sels particuliers et facilement

cristallisables( J’en donnerai une étude dans le prochain

mémoire ; ainsi que celle de l’huile épaisse que pr‘oduit

l’acide nitrique sur les xantures, et qui donne également

un sel par l’alcool de potasse.

En résumant présentement les résuitats de mes analysés

en formules, on a pour le xanture de potasse:

1° L’huile xantique :: C60 H76 511

décomposée en C” H56 56 + C“ Hess S5 + H" S‘

2° l’huile volatile au dessous de 100° ::.: C'“ H°_° 87.

Pour le xanture de plomb ou a :

1° Huile volatile à 60° :: (350 H" 5“

composée de C8 H" 8-9 + Cn Sa:

M‘\

_Mercaptan. 5nHure carbone.

\
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2° Huile volatile à'+’i_2o° : C56 H53 S7

:: C°“ H” S’ + C" H" S’ + H” 8

'] “(sulfure dÏ'éthène. Bisulfure méthylène. Acide snifhydrique.

3° Huile volatile à -«i— 140° :: C8 H8 5“

2 C3 H8 S’ : 2(Î’ H” 8

/“/l\ /W\

Bisulfure d’éthène. Sulfure méthylique.

4° Huile volatile à + 200° :: C’“ H” S”-

_= 040 Hm 54° + s 1—1=_

 

\_,‘\-,71 . '

 

5 at. bisulfure d‘éthène. Acide hydrosult‘urique.

Pour les huiles du œanlure de cuivre on a :

1° Huile enlevée par l’éther :: C‘8 E’“ S”

.: cts Haâ 15° + (110 510 + C Ha

‘ --__h\, /‘W\ /‘W\

2 at. mercaptan. , 5 at. sulfure carbone. Carbure d’hydt‘ogène.

2° Même huile distillée :: C“ H“ S“

= et0 H“ 540 + s H

Par ce tableau l’on remarque que le xanture de potasse

(sulfocarbéthératc de potasse) , donne deux huiles diffé-

rentes , savoir :

" L’huile xantiun ,

L’huile volatile au dessous de 100
.»

et que les xantures métalliques proprement dits pFo—

duisent : ; .— … …

Du meu aplan ,

.. , .. . Du sulfure de carbone ,

' ' Du hisulf111e‘d’étbène.
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Qu’enfin ces huiles oH‘rent la présence d’un carbure

d’hydrogène renfermant des quantités variables de sou-

fre, mais que la distillation peut rendre constante. L’a-

nalyse des sels que l’huile xantique, le bisulfure d’é-

tliène, etc., forment avec la potasse, mettrontsur la voie

d’une formule rationnelle et expliqueront très probable—

ment leurs réactions.

Vu et approuvé par le doyen dela Faculté des

Sciences de Paris ,

8 août 1838.

Baron Tmmun.

Bon à imprimer,

A Paris , le 8 août 1838.

Pour l’inspecteur général des études chargé de l’admi—

nistration de l’Académie de Paris.

L5nspecteur—géuérai délégué ,

Dunn.
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2° THESE DE PHYSIQUE.

 

PROPOSITIONS DÉVELOPPEES

SUB

QUELQUES POINTS DE PHYSIQUE

MOLECULAHŒ; “ ’

mn J.-P. GOUERBË.

 

‘I°. son LA mssomrmr DU GAZCARBONIQUE

" DANS LES Hommes.

L’eau à la température et à la pression ordinaire dis-

sout à peu près son volume de gaz carbonique; mais si

la pression augmente, on observe qu’elle absorbe à peti

près aussi un volume de ce gaz pour chaque pression ,‘

de sorte qu’on peut connaître le nombre de volantes dis-—

sous au moyen d’un manomètre mis en rapport avec

l’intérieur du vase. Toutefois , cette loi ne se soutient

pas à toutes les pressions, et déjà à 5 volumes la pres—

sion indiquait 7, lan-température étant à 15°. Il doit, en

effet, arriver une époque où le liquide doit perdre son

pouvoir dissolvant et où le gaz doit être près de se liqué-

fier.

En conséquence, le gaz eomprimédaus un liquide

produit des pressions-variables qui ne sont pas toujours

correspondantes au nombre de volumes de gaz dissous.

D’ailleurs la riature du liquide doit faire varier les-résul—

tats.
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Les essais que j’ai faits pour avoir un aperçu du phé-

nomène ont été sur les Bouteilles de champagne; ces

vases bien conditionnés _ supporftent:juçqu’â zo atmo—

sphères; ce résultat doit offrir des garanties contre la

casse: néanmoins, lorsqu’on suit la fermentation du vin,

en est frappé de la casse qui se déclare au bout d"un

mois , et qui s’élève;,ÿ«çbfl£zunlr]taæ négocians de Cham—_

pagne, à t5 , 20 , 30 , 40 souvent , 50 ., et même 60 pour

cent. Qu’on plaee_œpeüdant ÎlI—l.ülâflûfllèll‘€ sur les bon-

teilles qui résistent, il indiquera tout au plus 7 atmos—

pl1ères. Il faut donc ou que la casse soit due à une autre

cause que lapression, ou que la tension du gaz,3par des

raisons que je vais‘e‘xpoéer, augmentetOut-a——coup et dé—

passe 20 atmosphères. ’

Lobservation m’ademontré que dans ce liquide la ten-

sion intérieure est très fortequand .il contient un peu

plus_de 5 volumes de gaz carbonique ; qu’elle est encore

grîndti quand il en contient de 3 à 4 volumes, etqu’e-ntre

4 çà 5 volumes la tensi0n du gaz ne va jamais'jusqti’à bri—

ser les bouteilles. Le manomètre indique 7 atmosphères.

La cause singulière d’un pareil phénomènesme parait

devoir être attribuée au pouvoirdissolvà'ntdu liquide

pout*_le ggz—qui.estsariaifle:pour chaque piession. La

’ tension-Àseraïd‘iautant plus faible que l’alfi11ité ,de—l’eau

pour le gaz. sera grande.

Il y a donc dans un mélange de liquide et de gaz com-

primés deux forces opposées qui se manifestent, la force

de dissolution ou d’aflinitédu liquide pour, le gaz et la

fordedç tension. De» 3 volumes à 4 dissous ia force—de

dissoluti0n est faible et ne peut vaincre. la force de

tension dugaz, de 4 minutes à 5 la pression est suffi—'
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sante pour rendre , à son maximum, l’afiinité du liquide

pour le gaz et pour ne donner à celui—ci qu’une tension

égale à 7. De 5 volumes et au dessus, le pouvoir dissol-

vantdiminue ou reste le même, dès lors la tension aug—

mente, dépasse l’adhésion du verre qui égale 20 et le

brise. Ces résultats bizarres en apparence paràiss‘ent

étrangers à tout ce que nous connaissons sur ce sujet.

Toutefois il est bon de..—rappeier que M . Soubeiran ,

dans son t-ra'Vail sur les eaux acidules gazeuses , dit avec

surprise: « Un fait digne de remarque , c’est que, mal—

gré la mauvaise qualité, des produits, 'lewg‘az contenu

dans les bouteilles *suffità faire sauter'les bouchons jus—

qu’à la-ffin'æ‘le'l"e“ä('ÿëi‘ieñbè, —-é1 étapendam, quand on 've-

=n—ait à examiner ,le liquide, on n’y trouvait qu’une petite

quantité d’acide carbonique.» Pour M. Soubeit‘an ce fait

est une anomalie, et il cherche à l’expliquer.en disant :

« L’opérateur, par sa dextérité , avait pu enfermer une

portion de gaz dans le col de la 'l'1outeilie', il“ 5")? était

aeCnmulé en une atm05plière' assez comprimée p0u‘r‘ faire ,

sauter le bouchon, mais il n’y avait aucune"coïncidëhc‘e '

entre le volume du gaz retenu dans l’eau et celu1dê: son

atmosphère supérieure.»

Ces divers phèWènes trouvent des exemples d’Une

autre nature et qui peuvent leurune assimilés : c’est

ainsi que le sulfate de, sonde est plus-—301ublea 40° qu’à

20, qu’à 60, etc. A ce sujet mÏ'ême, sur un dèsâ‘iü'gra.

phique, on fait parcbu1ir une ligue passant PËÏ des

points du dessin, et que l’on appelle courbe de*Ë0îäbi—

lité“.De même , je œeîs qu“à jlààid@ dexpe‘neneesêflmæs

on Îm—rviendrait 'à étàbl‘ir 11110 10111be de solub'ï1tedes

pa 4

gaz dans les liquides à telle 011 telle pressiôfi.

' /
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Dans le travail cité, M. Soubeiran donne le tableau

d’expériences qui tendent à faire voir que l’agi tation

augmente la tension du gaz, la dilTérence est surtout très

marquée au commencement de l’opération. « Il résulte,

dit l’auteur, que l’agitation du liquide 3 en constamment

pour effet d’augmenter la pression à la surface, et de

faire perdre à l’eau une portion du gaz qu’elle contenait

en dissolution.» La même expérience, faite sur des bon ——

teilles de champagne à 5 volumes, n’a pas fait varier le

manomètre, qui a indiqué pendant toutle tem ps 7 atmo-

sphères; d’où il faut conclure que l’espace vide fait varier

le phénomène à mesure qu’il varie de grandeur (l).

En général, lorsqu’un liquide comme l’eau contient

plusieurs volumes d’asile carbonique par l’effet d’une

pression supérieure à celle de l’atmosphère, et qu’on

supprime la pression excédante ,le gaz s’échappe pres—

que instantanément et le liquide en conserve un volume

environ. Le vin de champagne se comporte dilÏéremment,

_ au moment du départ du bourhon, il 501 t à peuprès un

demi-volume, le dégagement continue lentementjusqu’a

' un volume, puis semble’s ar1ete1 ; aussi peut—onlaisser

une bouteille long-temps débormliée sans que la totalité

du_gaz5’élanee hors du liqdide. Je suppose ici que nous

’avons.afi’æreadu vin bien préparé et peu séché par le

tani1in.
1.

Ce fait singulier tient 'à une matière organique éten—

due dans toute la masse du vin sous forme de réseau,

*!

s
..

(:_) L*exp_érience de M. Soubeyran a été faite avec 10 litres de vide

à la surface du tonneau de la contenance de 115 litres, et 4 volumes

d’acide carbonique. ' ‘ -
&
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qui condense et retient le gaz absolument comme le font

certaines poudres et un grand nombre de corps poreux à

la pression ordinaire de l’atmosphère (1).

11°. SUB L’ISOMORPHISME.

—

L’isomorphisme est une loi des plus remarquables de

la physique moléculaire. Elle a été établie et t1ès bien

étudiée parM. Mitscheriisch.

Long—temps avant la découverte de cette loi , M. Gay-

Lussac avait observé qu’un cristal d’alun de potasse,

placé dans une dissolution d’alun à base d’ammoniaque ,

y augmentait de volume_tout en conservant sa forme

primitive. Ce cas est importantàci=ter, en ce qu’il est le

premier exemple connu d’isomorphie; et il est très

probable que si M. Gay-Lussac alors n’avait pas été

occupé d’une autre grande pensée , bien sûr son génie

l’eût conduit à d’autres faits semblables, et à préciser

induhitablement la loi de M. Mitscherlich.

L’isomorphisme démontre que des corps très dillé—

rens , qui ont la même forme cristalline , renferment

 

( 1) La conservation ou la production de ce réseau organisé est donc

très importante dans la fabrication des vins de Champagne mousseux,

puisqu’il dispose le vin à'renfermer plus de gaz sans augmenter sa

tension, et qu’en outre, il lui donne de l’élasticité—et du moelleux.

M. Alfred de Montebello , qui est à la tête d’une des premières mai-

sous de Commerce de vins de Champagne, a si bien senti cet avan—

tage , qu’il s’est étudié à conduire la fermentation de manière à__a_t_— _

teindre ce résultat , qu’il obtient aujourd’hui avec le plus grand suc-

cès. Aussi le vin:qu’il livre au commerce renferme-t—il beaucoup de

'gaz condensé, et réunit tous les agrémens d’un vin parfait. '
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un égal nombre d’atomes _, et qu’on peut remplacer

dans un composé un élément par un autre élément,

sans en changer sa forme géométrique. La variation ne

se fait tout au plus sentir que sur la valeur des angles ,

si les changemeùs se font dans les mêmes rapports ato-

miques. C’est ainsi que la potasse peutse substituer à la

soude, àla baryte , à la chaux , etc.,; le chlore à l’iode,

au brôme , au fluor , etc. ; le soufre- à l’oxigène‘ ,» au»

tellure , au sélénium , etc…

. Cetteremarque, si lumineuse et si féconde , conduit

donc tout “naturellemeht‘sà la ceunaissænee dia-nombre

des atomes—, et peut encore amener à la détermination

du poids des atomes simples qui n’ont pu ètre-déduite

par les moyens connus.

(1). D’après la chaleur spécifique du fer, ou parvient

à démontrer— que la valeur de son atome=33g ;- l’analyse

de ses oxides les mieux connus, prouve que leprotoxide

renferme :

Fer 77,23

Ox1ge‘ne 22,77

La proportion ;,

x : ICO.

 

' 277,23. za,q@ acts-

donæne le-nonäbred’aæomes des deux éd‘élÏiG‘l-ŒS‘ sur 100
T .

que nous obtenons peur-valeur" al‘-e x , est précisément la

valeur aussi du poids de l’atome d’exigène.

 

(;)ÆJe nrc—fiers des enmçleæm M. le baron Thénuid ! choisies!—

inscrits dans.son exïœllent livre.
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Le sesquioxide de fer contient :

Fer 69,34

Oxigène 30,66 .

. La proportion :

69,34 : 30,66 :: 339 : a: = 150.

indique que 339, poids du fer, ontahso1-bé‘ 150 d’oxigène

valeur dem dans ce second exemple. Or, comme 150

représente 1 112 al‘. d’oxigène , ou en conclut que le

sesquioxide de fer se compose de 1 at. de fer et de 1 at.

112 oxigène.

Nous savons en outreflque. la chaux est isomorphe

avec le protoxide de” fer, ou doit en iuférer que la

chaux contient un atome de métal et un atome d’oxi—

gène , rapports qui constituent l’oxide de fer. Par con-

séquent , la proportion:

71,91 : 28,09 :: 100 : x

donnera 256 pour l’atome du Calcium.

Tous les métaui{ qui produisent des oxides isomorphes ‘

avec le protoxidé de fer, de potasse , de magnésie, etc. ,

peuvent se déduire de la même manière.

Le sesquio—xide de fer: dont la composition atomique

:: r atome de fer et 1 112 at. qd’oxigène , permettra

de connaître le poids de l’at0médu métal qui donne

des oxides isomorphes avec ce sesquioxide, tels que

l’alumine, etc. _V '

Par ce peu d’exemples , on remarquera l’importance

de cette loi en physique moléculaire et en mécanique

chimique. ’ .
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A la suite de ces considérations, et comme pour ren— _‘îÎ

dre l’idée plus frappante, nous allens donner un tableau

de quelques composés isomorphes.

Composés isomorphes. Rapport 1 : 1.

Potasse ‘ K 0

Sonde N 0

» Magnésie M 0

Chaux Ca ()

.-.Protoxide de fer Fe 0 _

Beiryte . Ba 0

Autres composés. Rapport 2 : 3.“

Alumine Al2 ()5

Sesquioxide de fer F2 O5

Sesquioxide de manganèse _M’ 05

Silice S’ 05

Autres composés. Rapport :: 1 : 3.

Acide sulfurique ‘ S 05

Acide chrômique Cr 05

Acide manganique M 05. ' ’

Autres composés; Bapp0rt :: 2 ;-5..

Acide cl1lorique ' Ch” 05

Acide iodiquë I’ 05

Acide brômique B” 05 »

Acide nitrique Az" 05

Acide phosphoriquc Ph” 05

Acide arséniquc A1“’_05

/
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Ces exemples suffisent pour faire comprendre com—

ment on peut faire des rapprochemens isomorphiques ,

et pour démontrer que la potasse ne peut remplacer

l’alumine , l’alumine l’acide sulfurique; l’acide sulfu-

rique l’acide chlorique, etc. , sans changer la forme

gé0métrique du Composé.

D’après les idées de M. Mitscherlich , les atomes

des corps simples seraient isomorphes.

D’après quelques expériences qui me sont propres,

il n’en serait pas tout—à - fait ainsi : il peut se faire que

leur forme se rattache au même système , mais tout me

porte à présumer qu’ils en sont des modifications plus

ou moins grandes, et différentes pour chaque atome

élémentaire. J’ai écrit depuis longtemps que les pro—-

;;riéte's physiques et chimiques des corps dépendent de

laforme de la. molécule élémentaire, et n‘en de sa com—

position. D’où il résulte que si cette idée est vraie pour

les corps composés , elle doit l’être aussi pour les corps

simples; car, autrement, leur diŒérencede propriété

ne s’expliquerai’t pas. En effet, si on admet que les corps

élémentaires sont véritablement simples, pourquoi le

cuivre est—il rouge et l’argent blanc? Il n’y a que deux

manières'lde‘lÿei‘îtirer de cette question embarrassante ,

c’est d’admettre que les corps simples sont composés , ou

d’attribuer à leurs atomes des formes différentes, de

telle sorte que'le cuivre ne serait que de l’argent avec

une autre forme et une agrégation nouvelle.

Cette singulière pensée conduit, je le sais , à cette

[conséquence que ”tous les corps de la 1ature pro—-

viendraient de la modification de la forme physi—

que d’un seul, multiplié un certain nombre de fois.

4
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gante, lorsqueje considère les corps organiques, dont le ”,

nombre est incalculable, ainsi que leur forme, leurs l

effets, et qui sont composés, toutau plus, de 5a 6 corps , ,

élémentaires Enfin, pour exposer ici ma pensée tout”en—

tière , je dirai que mon esprit ne peut admettrea priori

qu’il y ait plutôt 55 élémens que 10 , 15 , 60 , 100,

1000 , qu’un seul même; et, pour lui, ce dernier chiffre

lui paraît êtreÿl’expression de la vérité.

La.mçÿansformation descorps simples les uns dans les |

autres , me semble être une chose des plus raisonna— î

bles, et les métamorphoses de la matière organique que 1

nous voyons se produire sous nos yeux , telle que la

chenille en insecte volant , etc. , me surprend davan—

tage que laPossibilité d’admettre la transformation de

l’hydrogène en métal. Si l’on calciue l’intérieur orga—

nique d’un œuf, presque entièrement composé d’eau, de

fibre, d’huile et de sels, on obtiendra un résidu=x ;

qu’on soumette un pareil oeuf à l’incuh'ation, eh bien! au

bout de quelques jours, un petit être vivant apparaitra ,

d’une forme compliquée, Composé d’une matière organi—

que plus compliquée encore, soutenue par un. squelette

osseux, qui, calciné, donnera un résidu= x+ 1“. Com—-

…
_
_
_
—
u
)
…
_
,
v
…
…
…
_
_

_
.
.
.

ment concevoir maintenant ce surcroît de terre , si 5

nous n’admettons pas la métallisation du carbone, de

loxigèhe, de l’ azo:c ou de l’ bydrogené ?

Ces vues théoriques ne sont pas du reste sansquelque

foudement, car si nous admettons que la forme pte—

duise les edets , l’atomeB cubique en devenant té1raé—

drique {n’aura rien qui tiendra du B , et pourra devenir

un nouveau corps iudécomposable et agissant comme ce
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Si nous ajoutons à ce phénomène la puissance des nom—-

bres , qui constituent ies masses, nous pourrons varier à

l’infini les corps ainsi que leurs propriétés.

De tous les corps, l’hydrogène est le plus léger, et l’on

a remarqué déjà qu’il se trouvait un certain nombre de

fois répété dans les autres corps simples. Son atome

: 6,24 , le diamant le contient 6 fois , l’oxigène 16 ,

le soufre 32 , etc. Ceci étant, ces divers corps ne pren—

draient-HS pas naissance de l’hydrogène même, qui,

en se multipliant, constituerait leurs poids, et en prenant

une forme élémentaire, inaltérahle par nos moyens,

constituerait leurs propriétés.;)

Il existe dans la nature desîcorps qui ont la plus

grande similitude, qui produisent des combinaisons sou—

mises presque à des phénomènes de même ordre: il est

évident que la fo1me de leur atome doit appartenir au

même système. Dès lors,J ’admétlrai deux sortes d’150—

morphisme , !’ isomorphismephysique et l" isomorphisme

chimique. Le premier donne aux cristaux la forme qui

leur appartient, et conduit à la connaissance du nombre

de leurs atomes. Le sec0nd indique l’ordre de réaction ,

d’affinité des élémens , et conduita prévoir les combi-

naisons possibles. Le soufre , l’ oxigène , le sélénium ,

ont le même isomorphisme chimique. Aussi , quand on

counait une combinaison de soufre, il est à présumer

qu’ une combinaison oxigénée analogue doit exister.

Le chlore , l’iode , le brôme possèdent le même150.—

morphisme chimique. -Aussi est-il fort rare encore

qu’un composé de chlore existe sans un composé d’iode,

de brôme, correspondant et subissant des décomposi;

j—.Îl—.
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tions du même ordre, de manière à conduireà une égale

formule rationnelle. ‘

Des vues de ce genre me conduisent à placer l’hydro—

gène à côté du carbone , comme me paraissant’avoir le

même isomorphisme chimique. Ces vues spéculatives

m’indiquent encore que le poids du carbone doit être

lamoitié de celui donné par Bcrzélius , que j’ai adopté

jusqu’aujourd’hui. Parcourons quelques composés de

carbone et d’hydrogène pour démontrer la probabilité

de ces assertions.

oxide de carbone—.C’ 0 =

H’! 0 : oxide hydreux-.

C” 02 : acide carbonique.

H” O’ : oxide hydrique.

C” S’ : acide sulfocarbique.»

H” S“ :: sulfure d’hydrogène.

C’ S : inconnu.

H’ 5 : acide sulfliydrique.

C" Ar.2 ;: cyahogène.

H’a Az“ : amide.

HG. Az“ _, :; ammoniaque.

CŸ Az.” _: inconnu.

Par ce tableau , ou remarque une série decombinai'—

sons où le carbone et l’hydrogène semblent jouer le

même rôle. Nous n’avons que deux composés qui mar—

quent, d’une part, le protosulfure de carbone C’ S, de

l’autre le qyanaque C° Az”, composé de carbone et

d’azote , correspondant à l’ammoniaque. Mais je suis
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bien convaincu que Ces corps existent et qu’on les clé—

couvrira. ’ '

J’étais sous le poids de ces idées, lorsque M. Aimé” *,“

ancien élève de l’école normale et auteur de plusieurs

observations intéres‘santes , s’occupait de la découverte

de l’iodal , du bromal ; il voulait, disait - il, produire

une foule de composés analogues, tels que le sulfal,

le pïzospïzal, etc. Je lui confiai que, d’après mes vues

théoriques , ces combinaisons me paraissaient impossi-

bles. Que dans tous les cas, si on obtenait des composés—

de soufre , de phosphore analogues, il faudrait les for-

muler différemment; qu’ils auraient des réactions étran—

gères au chloral, et qu’alors ils devraient porterun

autrenom', celui de sulfil, plzospïzul, par exemple.

Je suis tellement convaincu de la justesse de la loi

dont je parle , que si on découvre un corps sulfuré, cor-

respondant au chloral , il se présentera autrement que

sous la forme chloral. Le chloral étant représenté par

Ch“ H’ + C’ O.

le suifil pourra l’être par

se+wo

le phosphul par

P” 0 + C’ H“.

ou sous toute autre forme qu’indiqueront les réactions ,

car le phosphore ne possède point l’isomorphisme chi—

mique du soufre. ‘

L’isomorphiSme chimique du soufre et de l’oxigène

me paraissant évidemment le même, il en résulte que

si l’on découvre un sulfal que je nommerai sulfil, l’oæil

““.
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devra en découler comme une conséquence forcée. Ces

deux corps seraient donc

5 C’ + H” Q pour le sulfil.

OC’+ H“ 0 pour l’oxil.

Enfin , nous aurons encore les corps

Se C’ + H2 0 pour le sélénil.

TeC’+ H’ O pour le telluril.

le n’adopte’ce grOupem‘ent que pour mieux peindre

ma pensée; mais l’on conçoit qu’il doit être subordonné

aux phénomènes de réaction de ces corps.-

A la suite de ces considérations, je vai-s donner quatre

groupes de corps simples soumis au même isomorphisme

chimique , et un groupe de corps composés soumis à\la

même loi.

1

Oxtgene ,

’ Soufre ,

Sélénium ,

Tellure.

’ Il

’Chlore ,

Brême ,

Iode,

Fluor.

Ill

Hydrogène , '

' Carbone.
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1s ? ' _ .

. Azote , ', *

Phosphore , g,

%rscnic. ; ; ‘°_:g

& 4 Corps composés. . ,, .

Acide carbonîq1i”e , ,

’ Acide sulfocarbique. _* " “

:. . Etc., ete. (1). " .‘ “ '

G … , !

ture carbonique—. Ces deux corps, en eti‘et.‘pôssËä‘mtmm seulement ‘— " ’,

le même isomorphismé’fihysique, mais onEencorelemême isomoi‘- ‘ "’" .

* phisme chimique, comme le démontre le travail”ide MDumas sur le° , '

carbovinate de baryte. ’ . , * ;

.,
,1

& ..

!è _ « "
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